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§ II— LETTRES, No 363
3“ A DIVERS

DESTINATAIRES, N»121

A mo n s ie u r  l a b b e  o u u b o n , l n s

*
De Béthanie, 26 Avril 1867

Bien cher Abbé,

Quelques mots à la hâte. Madel_le Magnin m’a 
demandé si nous avions acquitté des messes pour les-
quelles elle a reçu de vous 23f et qui étaient cédées 
par M. l’abbé Blanc.

On n’a pas entendu parler de cela ici. le lç 
Février vous m’avez donné 20 intention de messes, que 
j’ai envoyées au R.ï. Guéritot et qui sont déjà dites 
depuis longtemps. Vous ne m’en aviez pas donné les ho-
noraires je crois et deviez les donner à MeUe Magnin. 
Sont-ce les m'èmes que celles de M» l’abbé Blanc? Si ce 
sont les mêmes, tout est en règle. Si non, •& veuillez 
m’expliquer ce qui nous reste à faire.

Tout va bien ici, et le bon Dieu est vraiment 
avec nous. is

A Dieu bien cher Abbé, mes respects et mes 
amitiés à tous les nStres et à vous, en particulier

fr. M. Jean-Jos. lataste
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v. « ïÆi Dominique vous envoie tout 
Î^Ille. Nous ve»e comptons sur voi s, 

ce que vous désirez u 
comme sur notons memes.
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che. H adviendra ce que le bon Dieu voudra; je 
sais que je n’y suis pour rien et que j’aurais voulu 
le contraire; et je n’en suis pas moins reconnaissant 
à notre chère Soeur de sa bonne intention.

A Dieu, mon bien cher Abbé, je compte sur 
vous. Je tiens à ce que vous veniez voir par vo s yeux 
et constater la justesse de ce que l’on avait pu vous 
dire.

Je pense bien que Madame Roux seule nous fe-
ra défaut.

A Dieu, et tout à vous en Notre seigneur, 
Marie et S. Dominique,

Votre frère,

fr. M. Jean-Jos. Lataste 
des ff. Rrech.

£ Notre bonne mère vous désire autant que moi.


